Classes de 3ème – Français – M. Saguer – monsieursaguer@gmail.com
	Semaine 3 – du 29 mars au 3 avril : PARCOURS GRAMMAIRE



	Séance 14 – La phrase complexe : dernière notions :



I. Rappel : les Indépendantes et les Subordonnées : 
Définitions :
→ On dit que deux propositions sont indépendantes lorsque l’une n’est pas le complément de l’autre, ne dépend pas de l’autre, qu’elles sont toutes les deux au même niveau. Elles ne sont pas liées grammaticalement et on pourrait les séparer par un point sans rien changer. 

→ On dit qu’une proposition est subordonnée à une principale lorsque la proposition subordonnée est le complément (du verbe ou du nom par exemple) de la principale ou d’un élément de la principale. 

Exercice de révision :
D - « Cela m'arrive comme un accident dans ma vie, je n'y crois pas (…) »
E - «  je n’y crois pas mais pourtant je sais... »
F - «  je sais que je ne te verrai plus jamais. » 
G – « tu feras éditer mes poèmes qui valent d'être lus. »
H – « je proclame que je n'ai aucune haine contre le peuple allemand. » 

· Relie chaque phrase à la bonne réponse[footnoteRef:1] :  [1:  Déjà fait la semaine dernière… C’est juste pour vous rafraîchir la mémoire.  ] 
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Les 2 propositions sont indépendantes

Proposition principale + proposition subordonnée. 


II. Les deux types d’indépendantes : 
Définitions :
· Lorsque les deux propositions indépendantes ne sont séparées que par un signe de ponctuation, on dit qu’elles sont indépendantes juxtaposées (= posées à côté), 

· Lorsque deux propositions indépendantes sont séparées par une conjonction de coordination (mais, ou, et, donc, or, ni, car) ou par un adverbe de liaison (mais, pourtant, cependant….), on dit qu’elles sont indépendantes coordonnées. 

 (
D
)Choisis la bonne réponse : 
a)  (
E
  
)Dans la phrase D / E, les 2 propositions sont des indépendantes juxtaposées. 
b) Dans la phrase D /  , les 2 propositions sont des indépendantes coordonnées. 




III. Les propositions subordonnées : 
a) La subordonnée complète un NOM ? 
→ C’est une Proposition Subordonnée Relative[footnoteRef:2].  [2:  On l’appelle « relative » car elle est « relative » à un nom grâce à un pronom « relatif ».] 


	Ex. détaillé de proposition subordonnée relative (PSR) :

	« Tu feras éditer mes poèmes 

Proposition principale
(= PP)                                 
· Le nom commun « poèmes » est complété par la PSR.
· On appelle ce nom l’antécédent. 

	qui valent d’être lus »

PSR
· Le pronom relatif « qui » :
· Reprend l’antécédent « poèmes »,
· Joue le rôle de sujet 
du verbe « valent » 
dans la PSR. 

· Est une expansion du nom « poèmes »,
· Joue le même rôle qu’un adjectif,
· Peut donc être supprimée.



· Notions à maîtriser : antécédent, pronom relatif
Ex : J’aime la saison qui commence, je vois ces livres que tu as achetés, nous allons au musée dont tu as parlé, je pousse le caddie où tu as laissé tes courses, etc. 


b) La subordonnée complète un VERBE dont elle est COD ? 
→ C’est une Proposition Subordonnée complétive Conjonctive[footnoteRef:3]. [3:  On l’appelle « complétive » car elle complète le verbe et « conjonctive » car elle est construite avec une conjonction de subordination.] 


	Ex. détaillé de Prop. Sub. Complétive Conjonctive (PSC) :

	
« Je sais

P P 
· Le verbe « sais » est transitif direct: 
· Cela signifie qu’il peut avoir un COD : 
· « je sais quoi ? »
	
que je ne te verrai plus jamais. »

PSC
La conjonction de subordination « que » : 
· N’a pas de fonction dans la phrase,
· Permet uniquement de créer une sub. 

· La PSC est COD de la PP[footnoteRef:4], [4:  Traduction : la proposition subordonnée conjonctive est complément d’objet direct de la proposition principale. ] 

· Elle est un complément essentiel du verbe,
· Elle ne peut pas être supprimée. 



· Notions à maîtriser : COD, conjonction de subordination 
Ex : Je crois que tout va bien, il me semble que c’est vrai. Je sais que tu me dis la vérité. Il faut que tu continues !



c) La subordonnée pose indirectement une question ? 
→ C’est une Proposition Subordonnée Complétive Interrogative indirecte. 
	Rappel : qu’est-ce qu’une interrogative directe ?
C’est, par exemple : « Te reverrai-je un jour ? » 
· Observez le « ? »
· Observez le sujet inversé, c'est-à-dire placé après le verbe : « reverrai » = V, puis « je » = sujet.



	Ex. détaillé d’Interrogative Indirecte :

	
« Je me demande

  PP

Le verbe « se demander » : permet de poser indirectement la question : 
« te reverrai-je un jour ? »
 
	
si je te reverrai un jour ».

Prop. Sub. 
interrogative indirecte

« Si » est un mot interrogatif, qui permet de construire une interrogation indirecte : 
· Il n’y a donc pas de « ? »
· Le sujet et le verbe restent dans la position S + V, et non pas V + S comme dans les interrogatives directes. 


· Notions à maîtriser : interrogation directe / indirecte, mot interrogatif. 

Ex : Je me demande si tu viendras. Je te demande où tu l’as laissé. Je demande au professeur quand je peux sortir…

d) La subordonnée évoque une circonstance de l’action du verbe de la principale ? 
→ C’est une proposition Subordonnée Circonstancielle[footnoteRef:5].  [5:  C’est exactement la même chose qu’un complément circonstanciel, sauf qu’il s’agit d’une proposition, elle comporte donc un verbe conjugué. Voir carte dans le manuel : p. 341. ] 


	Quelques ex. détaillés de PS. Circ. :

	« Je serai exécuté

PP


« Je n’ai pas de regret

PP


« Je pardonne aux hommes

PP

	dès que la nuit tombera. »

PS Circ. de temps
Conj. de sub. 

parce que je n’ai pas fait de mal. »

PS Circ. de cause
Conj. de sub. 


bien que l’un d’eux m’ait trahi. »


PS Circ. de concession
Conj. de sub. 




